
A part des s6ances elles-m6mes (je d6cris 
maintenant ceux auxquelles j'ai assist&) 
les r6unions de la MLA sont de grand 
valeur pour l'opportunit6 de discut-er 
des questions importantes avec des col- 
l6gues, nos fournisseurs (dont plusieurs 
6taient pr&sents), des repr6sentants de 
r&seaux et de services informatiques 
importants, etc. J'ai pris l'occasion 
surtout de discuter et de tester les 
produits du OCLC pour leur utilit6 A nos 
besoins et pour leur pertinence canadienne, 
par exemple. 

13.11.91 (Les sQances de ce premier jour 
et?ientadns formelles et plus intimes, 
en forljle d'ateliers) 

4 r a l d  Parker, Bibliothhue de rusique 
Universith du Quebec B Montreal 

.Plenary Session I11 

On a surveill6 les avantages du "Search 
CD-450" de llOCLC, qui semble un bon atout 
pour am6liorer la r6f6rence avec les en- 
registrements sonores, et qui vaut le 
300,00$/ann6e que coute ce service. La 
manipulation par micro-ordinateur des 
notices OCLC offre beaucoup d'avantages 
et une flexibilitC inattendue en maniant 
les notices bibliographiques. On a dis- 
cut6 des logiciels, tels que PRO-CITE, 
BIBLIOLINK, etc. que l'on peut utiliser 
avec les micro-ordinateurs pour avoir 
l'interface avec OCLC. Le grand avantage 
de l'interface OPAC est la simplicit6 des 
commandes et des instructions. 

Plenary Sessions 1-11 et Small Group 14.11.91 
Activities I-II du MOUG (Music OCLC Users Plenary Session: Music Printing, past, 
Group ) present, and future 
Ces sessions 6taient de nature tr6s pra--. Les anciennes technologies manuelles et 
tique, en discutant divers services et 
produits informatiques, des activit6s de 
r6seaux (OCLC et des r6seaux tributaires 
rCgionaux, etc.), de divers logiciels, 
etc. J'ai surtout profit6 des discours 
et de la dQmonstration du service EPIC de 
L'OCLC et du CD-ROM de 1'OCLC pour les 
enregistrements sonores. 
I. J'ai opt6 pour l'atelier sur le 
projet NACO. Les diverses approches i 
l'informatisation de dossiers manuels, 
au nettoyage d'un systtirne, et la nor- 
maiisation des autorit6s (en catalogage) 
6taient discut6s et QvaluCs tr6s franche- 
ment surtout en indiquant comment Qviter 
des mauvais choix et juger 11efficacit6 
des services de "RECON" commerciaux. 
11. J'ai assist6 aux "OCLC Product 
Demonstration". Le groupe s'est form6 
de trois biblioth6caires seulement, ce 
qui nous a permis des tests tr6s indi- 
viduels du service EPIC et CD-ROM de 
1'OCLC. J'ai essay6 des cherches 
booliennes et des cherches en texte 
entier, avec des r6sultats tr6s satis- 
f aisants. 

les nouvelles technologies d'impression 
musicale 6taient discut6es en grand 
dQtail et avec beaucoup d'exemples. Les 
micro-ordinateurs offrent beaucoup plus 
d'avantages et de flexibilit6 maintenant 
que dans la derni6re d6cennie. L'im- 
pressioon musicale est devenue plus 
simple par ordinateur avec des am6lio- 
rations d'ordre apparance aussi. 

Women and music roundtable 
La bibliographie annuelle magnifique de 
Margaret Ericson 6tait distribu6 et on 
a discut6 quoi faire de cet effort devenu 
si important travers les annCes, en 
recommandant que la bibliographie devienne 
publication plus formelle de la MLA. 
Quelques autres projets bibliographiques 
sur les femmes en musique Ctaient men- 
tionn6es, e.g. le 3e volume de The Musical 
Woman. Dr. Irene Briscoe, bien connue 
dans le domaine des 6tudes f6ministes en 
musique, a par16 des rales de professeurs 
et de bibliothbcaires en rendant plus 
conne et plus accessible le travail des 
femmes en musique. La bibliographie 



s6lective des ouvrages les plus essentiels 
dans ces htudes serait tr6s important 
dans mon travail d'acquisitions. Nancy 
Reich est auteure d'une biographie de 
Clara Schumann, et est en train de com- 
piler un catalogue raisonn6e et th6matique 
de ses oeuvres: elle a par16 de ses re- 
cherche~ sur elle, et sur les femmes en 
musique de 19e si6cle plus ghn6ralement. 
Elle a partag6 avec nous ce qu'elle d6- 
couvre sur la vie musicale des femmes 
dans la sociht6 europ6ene du 19e siiicle, 
qui avait une envergure plus htendue que 
prhsumhe. Parmi d'autres femmes chl6bres 
de ll&poque, elle discutait surtout Fanny 
Mendelssohn Hensel et Maria Agata 
Szymanowska, dont l'importance dhpasse 
le simple fait qu'elles htaient des femmes 
musiciennes. Reich a soulign6 l'impor- 
tance des biblioth6ques et des archives 
dans ces recherches encore assez jeunes. 

Plenary session: Ephemera in the Music 
Library 
Plusieurs discours qui traitaient de la 
documentation "grise" sur la musique, qui 
est surtout important pour des 6tudes 
rhgionaux, ethniques, populaires, de 
l'industrie musicale, etc. Nancy Reich, 
devant une assistance plus considhrable 
cette fois, a expliqu6 son utilisation de 
la documentation hph6m6re dans ses re- 
cherche~ sur Clara Schumann; il htait 
vite apergu que les coupures de presses, 
les programmes, etc. sont d'importance 
capitale, surtout dans des investigations 
de domaines musicales souffrant auparavant 
d'une manque de prestige ou de "popularit6 
savante". L'importance des revues de 
musique populaires, de types "fanzines" 
sp6cialisation stylistiques Ctait aussi 
bien indiqu6e. Ces accents htaient des 
choix heureux pour moi, 6tant l'importance 

6valuant les collections, et de quelques 
autres sujets, mais les divergences de 
point de vue sur 116valuation systhmatique 
par classification et par ordinateur 
htaient tr6s marquantes. L'importance 
de projets tels que NCIP/PICAN, "OCLC/ 
Amigos Collection Analysis System", etc. 
n16taient pas en doute, mais leur effi- 
cacit6 et vrai pertinence 6taient contesths, 
avec des r6actions de l'assistance qui 
ont soulignb la futilitk de ces syst6mes 
et des ces projets. Pour une chose, 
trop d6pend sur la classification de LC 
come mod6le d'organisation et come 
point de d6part. Le NCIP peut identifier 
des zones d'importance dans une collec- 
tion, mais souvent en termes trop 
g6n6ralis&s, e.g. la grandeur d'une 
collection dlop&ra, mais pas ses points 
forts (ophra italien vs op6ra frangais, 
op6ra vs combdie musicale, op6ra baroque 
vs ophra du r6pertoire standard, etc., 
pas capables d'gtre mesur6s ou hvalu6s 
d'une fagon comparative). Les syst6mes 
et les projets s'appliquent mal B la 
musique en camparaison avec certains 
autres aires dlQtude. Mais il y avait 
aussides dhfensesde ces fagons &valuer, 
m6me si moins convaincants que les 
arguments de ceux qui les refusent. 

Conservatory Libraries roundtable 
J'ai opt6 pour cette table ronde B cause 
de sa tendince B discuter des questions 
tr6s pratiques et tr6s concr6tes. A 
1'UQAM notre biblioth6que sert B un 
dbpartement encore plus de nature conser- 
vatoire que musicologique/th6orique. 
~'emploi d16tudiants dans la bibliothGque, 
la formation des employCs, la circulation, 
les activiths de consortia, etc. htaient 
parmi les questions discut6s. 

de plus en montante de la musique Bibliographic Control committee 
populaire et de la musique des femmes ii On a discuth un peu le Music Cataloging 
1'UQAM. Nos activiths de documentation Bulletin, surtout quelques changements 
(dossiers de presses, choix populaire de pr&vus, aussi bien que le nouveau "Music 
phriodiques) semblent plus justifiables Catalog" qui va d'ici peu remplacer 
que jamais ! Music, books on music, and sound recordings 

(un composant du National Union Catalog). 
15.11.91 ~uel~ues d6veloppements ii la Library of 
Plenary session: Collection evaluation 
Les divers conf6renciers varlaient de 

Congress etaient mentionnhs, e.g. des 
nouvelles vedettes-mati6re pour la musique 

l'exploitation des bibliographies en pop et. jazz, les arr6rages de catalogage, 



des changements de personnel et de struc- 
tures, etc. L'intbgration plus con- 
sid6rables de notices de 1'OCLC 6tait 
aussi annonc6e. 

Working group on Popular music sources 
Ce groupe de travail essaye B d6velopper 
une bibliographie d'ouvrages racommand&s, 
come plus fiables que beaucoup de la 
litt6rature abondante sur le jazz et la 
musique non classique, pour les besoins 
de, surtout, les autorit6s (noms, 
vedettes-mati6re) de catalogage, mais 
aussi de r6f6rence. On a cherch6 de 
l'aide au comit6 pour rendre le travail 
plus abordable avec plus de ressource 
en expertise des biblioth6caires int6res- 
s6s. Mon observation que la litt6rature 
en fransais doit avoir plus de place 
QtaitsecondCpar beaucoup d'autres dans 
la salle, et le comit6 essayerait de 
produire une bibliographie que incorpore 
plus d'ouvrages en franqais, en italien, 
et en allemand. 

Plenary session: Videos in the Music 
Library 
D. Nolan a expliqu6 l'utilit6 des vid6os 
interactifs cornme outil didactique. 
Certains difficult&, e.g. le droit 
d'auteurs, et l'indexation, 6taient ex- 
pliqubs, avec des solutions. Lowell 
Ashley a par16 des diff6rences et par- 
ticuliaritks des vid6os qui rendent dif- 
ficile le catalogage. I1 diff6re du 
catalogage pour, par exemple, les enregis- 
trements sonores, qui ont moins en commun 
avec les vidhos, en termes de description 
bibliographique et en points d'access, 
que beaucoup penseraient. La pr6ser- 
vation des vidhos, d'apres Franz Whitte, 
est compliqu6 par le manque de nor- 
malisation et dans les appareils et dans 
le logiciel. I1 a expliqu6 les meilleurs 
moyens de conservation et les conditions 
d'entreposage les plus favorables. 
Michael D. Beck a soulign6 la complexit6 
et masge de doute dans la question du 
droit d'auteur des documents vid6os. I1 
a concentr6 son discours sur le "fair 
use" des biblioth6ques (droit ambricain). 

Jazz and Popular music roundtable 
Cette table ronde, qui a toujours des 
s6ances tr6s vivaces, a concentrd cette 
annge surtout sur la planification du 
congr6s de 1992, oG la JPMR donnera une 
s6ance pl6naire sur la musique jazz-pop, 
et organisera des 6v6nements live de 
musique et des tours de clubs de jazz. 
Les probl6mes du "Working group on 
Popular music Sources" 6taient discuths, 
et la table ronde offrait au groupe de 
travail beaucoup d'aide r6aliser son 
projet, et assurer sa continuit6 comme 
composant de la MLA. Les probl6mes de 
catalogage de musique non classique a 
pris pas mal du temps, surtout les 
difficult& d'analyse documentaire. 
Monique Burdex proposait plus de 
cboperation en r6f6rence, par com- 
munications 6lectroniques et en parta- 
geant les outils de r6f6rence que nous 
produisons, en utilisant deux listes 
que j'avais faits comme exemples. 

Band Music roundtable 
Des sp6cialistes et les biblioth6caires 
assistants i cette table ronde dis- 
cutaient la location des partifions1 
parties de musique pour harmonie, 
aussi bien que son impact sur la pub- 
lication de musique debonne qual'itg 
pour les harmonies et fanfares. Le 
manque d'enregistrements sonores de 
beaucoup de ce rhpertoire, et quelques 
projets de combler en partie c.e vide, 
6taient mentionn6s. La recherche en 
Sousa, et en histoire des harmonies et 
fanfares am6ricains 6tait aussi mis 
B date, en r6sumant des d6veloppements 
importants. 



cmAD1m COLLECTORS' C O ~ S  

-G&ald Parker, Bibliothhue de rusique 
Universiti du Quibec H Montr&al 

Samedi, le 20 avril 1991, j'ai assist6 AprBs-midi 
au 20e Canadian Collectors' Congress, d I1 y avait trois pr6sentations majeurs. 
Toronto. Les 6v6nements du matin 6taient 
des brefs avis de recherche, de d6ve- 
loppements biblio-discographiques, etc. 
en jazz. Les discours plus grands 
avaient lieu d llapr&s-midi. 

Matin 
Jim Kidd a par16 de la norme CEDAR pour 
le transfert num6rique des disques 
anciens sur disque compact, aussi bien 
que la qualit6 et la quantit6 variantes 
de r66ditions de disques de jazz de di- 
verses compagnies de disque. 
Ron Sweetman a d6crit son progr6s en 
faisant des recherches sur llutilisation 
du cors en jazz; il a distribu6 la der- 
ni&re 6dition de sa discographie. 
Roger Misciewicz a donn6 un rapport de ses 
derni&res d6couvertes en discographie de 
la musique Gospel et blues noire. 
Trevor Tolley a par16 des vicissitudes 
de recherches en jazz, surtout de nature 
discographique, au pass&, lorsque les 
discographies de Rust, Jepsen, et 
d'autres savants n'existaient pas encore, 
et du d6veloppement de la connaissance 
du jazz avec chaque ouvrage important. 
Joe Showler a r6v616 les d6couvertes les 
plus r6centes en recherche sur la car- 
ri6re de Jack Teagarden, un musicien de 
jazz d' importance capitale. - 
Bob Crofoot a annonc6 le prochain congr6s 
de llInternational Association of Jazz 
Record Collectors, en &numbrant les 
suj ets des discours. 
Colin Bray a donn6 un rapport du progr6s 
sur son livre sur les 6tiquettes de 
disques canadiennes. 
Eugene Miller a pr6sent6 un "Lifetime 
Achievement Award1' d John Norris, un 
entrepreneur important du jazz A 
Montr6al et puis 5 Toronto pendant beau- 
coup d1ann6es, aussi bien qu'un tel hon- 
neur posthume d Brian Boyd, un discographe 
important des vari6t6s des ann6es 20-40 
de ce si&cle. 

Jim Kidd, membre de la societ6 de recherche 
Mississauga Jazz Muddies, de Toronto, parlait 
du d6veloppement des "breaks" (brefs moments 
de solo) de 2 et de 4 mesures en jazz, en 
retragant ses origines, les fasons diverses 
d'incorporation dans les arrangements et 
dans les improvisations, et l'importance 
relative du "break" dans les styles dif- 
f6rents d travers les ann6es. 

Un chercheur des E.-U., Harold S. Kaye, 
dlAtlanta, a expliqu6 le commencement de 
la carrike de Dave Tough, un des plus 
importants batteurs dans l'histoire du 
jazz. I1 a racont6 en ditail surprenant 
les aventures que Tough a subi come 
musicien am6ricain en Europe entre 1927 
et 1929, en mettant la r6ception euro- 
p6ene (en Belgique, en France, et en 
Allemagne) de la musique jazz en 
lumi&re . 
J. Michael Dawson, membre de la soci6te 
de recherche B Montrhal, la Montr6al Vin- 
tage Music Society, a donn6 un discours 
et une d6monstration du rtile, des tech- 
niques, des ornements et du style du banjo 
tCnor en jazz. Ces commentaires 6taient 
souvent de nature tr&s technique, mais 
clairement expliqu6s aussi bien que d6- 
monstr6s "live1' avec son banjo fait d 
116poque (dans les annbes 1920, un mod6le 
de studio d'enregistrement sonore acous- 
tique) et aussi illustr6s avec des exemples 
6ur disques des virtuoses les plus impor- 
tant~. 

Soir et nuit 
Barry Grant, de 11Universit6 Brock (St. 
Catharines, Ont.) a retrac6 les st6r6o- 
types du jazz et des noirs dans les dessins 
anim6s (animated cartoons) des ann6es 1930 
et 1940 oh figurait le jazz, en jouant 
plusieurs exemples complets sur vid6ocassettes. 
Apr&s cela il y avait plusieures heures 
de films jazz des collections importantes 
des quelques congressistes. 


